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SE-r , reffer fous les ordres de M. de Beaujeu jufqu'à
dans la vûëé des Terres d'Efpagne ; mais l'on n'était
lir à guère qu'à cinquante lieuës du Port, que par

des le p lus beau tems du monde , le mât de Beau-
Pere pré du Joli caffa tout à coup. On raifonna
mier beaucoup fur cet accident, & comme il y
e le avoit deja quelques femences de brouilleries
Infi entre M. de Beaujeu & M. de la Sale, quel-
E L ,ques-uns s'imaginerent que cela avoit été
om- concerté. On délibera fi l'on iroit en Portu--
n de gal, ou fi on relâcheroit à la Rochelle , &»mp. ce dernier avis prévalut. Les trois autres Bâ-
quel timens fuivirent le Joli, & l'on ne put re-
4 un mettre à la voile, que le premiet d'Août.

Le feiziéme on découvrit Madere, & M. Ellefc rcir
de Beaujeu propofa à M. de la Sale d'y aller eCl Mci-

>rter mouiller our faire de Peau,-& acheter des
gate rafraîchi emens. M. de la Sale lui répondit
par qu'il n'y avoit que quinze jours , qu'on étoit

ieu... en Mer , par conCéquent qu'on ne devoit P
Con manquer., ni d'eau, ni de provifions: qu'on

tre6 ~ ne pouvoit aller à Madere , fans perdre au
moins huit jours inutilement <que fon En-
treprife domandoit un grand fecret , furtout
par rapport aux Efpagnols, qui ne pouvaient

Ai- manquer d'en prend!re delombrage , s'ils en
étoient infiruits , & aufquels il feroit diffIciIe

)M-' · de la tenir cachée, fi on fe montroit dans urie
eur , Ile fi voifine des Canaries, dont le Roy d'Ef.-
fets pagne étoit le Souverain: en un mot que ce

n'toit pas Pintention de Sa Majefté, dont
Perfonne ne pouvoit être mieux inftruit que
lui.

Cette réponfe déplut fort à M.cde Beaujeu, M.de He.tr-
nie ~ & mit lEquipage de mauvaife humeur contreeUdla]a

M. de la Sale. Il y eut même up pafa~ger Hu- bîrou
A iij


